
camarades de pays étrangers pour savoir ce qui a été 
fait dans leur pays. Qui pourrait nous renseigner sur 
les tests de l'armée ? 

Voilà une œuvre urgente pour laquelle nous devons 
et pouvons être à l'avant-garde. 
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COLLÈCES D'ENSEICNEMENT CËNÉRAL 
Un nombre important de nos camarades sont 

entrés dans les C.E. G .. Ils seraient heureux de vivifier 
leur enseignement selon les techniques qui leur avaient 
si bien réussi au premier degré. L'organisation presque 
spontanée et le travail d'une Commission des C.E.G. 
qui compte une centaine de camarades nous incite à 
nous préoccuper tout spécialement de l'introduction 
de nos techniques dans ces établissements. 

Le travail est amorcé ; un groupe actif était au 
Congrès. Nous préparons les outils nouveaux qui 
permettront les techniques modernes souhaitables. 
Encore faut-il faire connaître les uns et les autres. 

C'est dans ce but que nous publierons à partir 
d'octobre une édition spéciale de l'Educateur destinée 
aux C.E. G., au cycle d'orientation, à l'enseignement 
technique et au 2° degré. 

Nous aurons dans chaque numéro une partie 
commune avec articles généraux. C'est la partie cen­
trale plus technique qui sera différente selon l'édition. 

Pour cette publication il nous faut avoir recours 
en permanence aux camarades qui travaillent àce degré. 
C'est pourquoi nous avons constitué un Comité de 
Rédaction qui comprend les camarades suivants : 

- G.-M. THOMAS et Mrnc MENA 
- RAYNAUD pour les maths 
- Gilberte FABRE pour le français 

POITRENAUD pour les sciences 
- PERAMMANT pour les langues 
· PETITCOLAS pour le cycle d'observation 

La besogne ne nous manque pas, ni les bons 
ouvriers. 

A l'ouvrage 1 

C. FREINET. 

P.S.: Nous pensons que nos camarades doivent 
intervenir toutes les fois qu'ils le peuvent : dans les 
Assemblées générales des sections syndicales de 
fin d'année, dans les associations diverses, auprès des 
journaux et revues pour : 

dénoncer le mi-temps pédagogique et sportif, 
faire connaître et recommander le mi-temps 
pédagogique et actif,· 

lutter contre le par cœur, répondre et faire répondre 
à notre questionnaire ci-dessous ; 

préparer la réorganisation technique des exa­
mens à tous les degrés ; 
faire connaître I' Association pour la Modernisa­
tion de !'Enseignement ; 

demander que le S.N.I. discute de ces problèmes, 
prenne position et nous aide. 

C. FREINET. 

QUESTIONNAIRE 
LE PAR CŒUR EST-IL LA FORME LA PLUS 
AUTHENTIQUE ET LA PLUS DURABLE DU 

SAVOIR? 

Jusqu'à la circulaire ministérielle du 19 octobre 1960, 
il était de tradition dans la pédagogie française de tenir 
comme indiscutable le mot de Montaigne: 

SAVOIR PAR CŒUR N'EST PAS SAVOIR 

Cela sous-entendait, non point une sous-estimation 
de la mémoire, mais au contraire une forme intelligente 
et sensible d'acquisition qui a été de tous temps la préoc­
cupation des éducateurs. 

Sans crier gare, ladite circulaire nous jette à la face 
des notions que nous croyions à jamais dévaluées, à 
laquelle nous le savons, sacrifiait encore la masse des 
éducateurs, mais clandestinement, comme avec le senti­
ment de commettre une erreur de lèse pédagogie. 

les voilà rassurés. la circulaire leur conseille : 
«On ne parviendra à fixer d'une manière durable, 
dans les diverses matières, les connaissances prévues 
par les programmes qu'au prix de répétitions fré­
quentes et d'exercices nombreux ... 
Il n'est pas douteux que, pour de jeunes enfants, 

le «par cœur » ne soit la forme la plus authentique 
et la plus durable du savoir >>. 
Deux af(lrmations I 
Ne seraient-ce pas deux erreurs ? 
C'est ce que nous voudrions demander aux éduca­

teurs, aux psychologues et aux pédagogues, en les Invitant 
à répondre au questionnaire ci-dessous. 

1° LA M~MOIRE N'EST QU'UN OUTIL. 
« On pourra s'étonner, écrit M. landucci, Président 

de la Société Kodak Pathé, de ce que la mémoire ne figure 
pas dans la liste des qualités à développer chez l'enfant (1), 
Si elle n'y figure pas, c'est qu'elle doit être considérée 
uniquement comme instrument de travail. 

loin d'en méconnaftre la valeur, je pense au contraire 
que c'est un outil précieux qui facilite l'acquisition des 
connaissances, en particulier des langues et de tous les 
éléments de base. Elle permet également les rappels et 
les comparaisons et, d'une manière générale, facilité le 
travail de l'esprit. Son seul danger est de laisser croire 
parfois à une compréhension, alors qu'il peut n'y avoir 
qu'enregistrement ». 

(1) Voix des Parents, n° de mai 1961. 
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2<> LA MÉMOIRE SE CUL TIVE-T-ELLE ET SE 
RENFORCE-T-ELLE PAR LA RÉPÉTITION 
AUTOMATIQUE ? 

- La mémoire ne serait-elle pas une qualité née, 
dont l'acuité est liée sans doute à la complexion des organes, 
peut -être à la fluidité du sang, à la pureté et à la sensibilité 
des nerfs destinés à enregistrer comme la bande magné· 
tique enregistre les sons. 

- La mémoire se cu/live-t -elle, et comment ? 
a) par les divers procédés mnémoniques, qui sont 
strictement mécaniques, peuvent faciliter certaines 
opérations mals ne sont nullement éducatifs ? 
b) par le PAR CŒUR: est-il exact que faire apprendre 
par cœur textes ou chiffres cultive et renforce la 
mémoire, comme l'affirment les contempteurs de 
cette nouvelle panacée ? 
c) par un bon fonctionnement du processus de 
TATONNEMENT EXPERIMENTAL. 

A l'occasion de cette campagne du par cœur, on a 
beaucoup parlé - et souvent fort inconsidérément - de 
réflexes et de conditionnement, parce que cela donne une 
allure scientifique à une formule qui n'est au fond qu'em· 
pirique. 

Est -on tellement sOr que la répétition mécanique 
- sans effort de compréhension - soit le meilleur proces· 
sus pour l'établissement d'un réflexe ? Les enfants qui 
ont étudié mécaniquement des théorèmes et des règles 
de grammaire ne les oublient-ils pas plus vite que s'ils 
les ont acquis intelligemment, par d'autres processus ? 
3° LES DANGERS DU "CONDITIONNEMENT" . 

Le mot est à la mode. Mais la pratique aussi, hélas / 
C'est par la répétition des sons, des Images et des gestes 
que la publicité «actionne 1> les individus comme les 
manettes électriques actionnent les robots. 

De ce fait, le conditionnement, et le par cœur qui en 
est un élément, apparaissent comme des dangers Indi­
viduels, sociaux et civiques. 

4° INTELLIGENCE ET PAR CŒUR ne seraient-ils 
pas Incompatibles. Nous ne disons pas intelllgence et 

Quelques élé1nents de réponse 

mémoire, la mémoire étant un out// précieux de l'intelli­
gence, mais intelligence et par cœur, c'est-à-dire rabâ­
chage et répétition automatique. 

La mémoire enregistre d'une façon définitive tout 
ce qui lui est apporté par le tâtonnement expérimental 
au service de la vie. 

Mais si l'on veut imposer à l'enfant une répétition 
mécanique dans l'espoir que cette répétition enrichisse 
la mémoire, Il se produit une sorte de dédoublement, 
comme si l'individu ne pouvait pas faire fonctionner 
slmullanément son lntelllgence et sa mémoire automatique. 

Ce qui expliquerait que l'enfant retienne d'autant 
mieux les choses par cœur qu'elles sont bêtes : Il retient 
mieux une chanson en arabe qu'une chanson en français, 
un ams tram gram qu'une formule scientifique. Et c'est 
ce qui expliquerait aussi que les chansons les plus en 
vogue soient souvent les plus bêtes (voir la Radio}. 

Il y aurait là un point de pédagogie délicat mais lm· 
portant, sur lequel nous serions heureux d'avoir l'avis 
des spécialistes. 

5° AUTREMENT DIT, EN CONCLUSION DE CETTE 
ENQU~TE, NOUS DEVRIONS ~TRC: EN 
MESURE DE DIRE : 
- s'il est exact, comme le prétend la circulaire «que 

le PAR CŒUR est la forme la plus authentique et la plus 
durable du savoir », auquel cas nous ferions amende 
honorable; 

- ou si le PAR CŒUR est au contraire une i/luslon 
et un danger et s'il y a lieu en conséquence d'accentuer 
la campagne contre une tendance pédagogique réaction· 
ncJire qui abêtit les individus et n'est pas digne de ce fait 
de /'éminente tradition française. 

Nous demandons à nos collaborateurs el à nos 
lecteurs de nous donner leur point de vue sur cette ques· 
tlon, étant bien entendu que notre schéma ne saurait 
être limitatif. 

Nous publierons les réponses dans Techniques d& 
Vie. 

Envoyez vos réponses à C. FREINET - CANNES. 

à l'article paru dans !'Educateur n° 9 (1 cr Février 1961) et intitulé 

Y a-t-il une conception Ecole Moderne de la gymnastique? 
1. - NOCIVITÉ DE L'ÉCOLE TRADITIONNELLE. 

1° Nous donnons notre accord à toute proposition 
tendant à supprimer une école figée en station assise 
permanente, pour inst ituer «une école de travail vivant, 
d'activité libre, de gestes et d'attitudes équilibrés » 
(C. Freinet, page 6, 2e paragraphe), à condition que ces 
attitudes soient effectivement équilibrées. 

20 Notre accord sera donc réservé jusqu'à ce 
qu'on ai t répondu à la question suivante : 

« A quelle hauteur se trouvent les tables et les 
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tréteaux sur lesquels travaillent les enfants pour im­
primer, graver, consulter les fi ches, etc ... » 

Si les enfants travaillent debout, mals courbés 
sur des tables de hauteur «standard » (prévues pour des 
utilisateurs assis), les méfaits physiologiques et mor· 
phologiques «du travail vivant et actif » sont les mêmes 
que ceux qu'engendre la station assise, sinon pires; 
en tous cas proportionnels au temps pendant lequel 
les enfants sont astreints à cette attitude, la plus « dé· 
formante » qui soit : attitude en cyphose totale - sco· 
liotique en cas de station hanchée - avec tout le cortège 


